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Tous les grands hommes, tous les génies, tous les savants, tous ceux qui sont à la 
tête de la course dans l'humanité, sont des êtres qui ont su admirer et s'émerveiller. 
Et c'est Einstein, un des plus grands savants de tous les temps, qui a dit ce mot 
magnifique où il nous révèle son âme : L’homme qui a perdu la faculté de 
s'émerveiller et d'être frappé de respect est comme s'il était mort.

Il est donc nécessaire qu'en accord avec la beauté de ce jour, où nous éprouvons 
tant de joie à revoir le soleil, que nous apprenions à nous émerveiller.  Car les prières
que nous disons, ici, à l'église, les prières que nous disons ensemble, ces prières 
veulent nous engager dans cette prière secrète, dans cette prière silencieuse, dans 
cette prière personnelle où le plus intime de nous-même se dit.

Chacun de vous a des goûts particuliers. Chacun de vous est attiré par un certain 
aspect de l'univers : il y en a qui aiment les bois, il y en a qui aiment la mer, il y en a 
qui aiment la montagne, il y en a qui aiment la musique, d'autres la poésie; il y en a 
qui aiment les mathématiques, d'autres l'astronomie, qui d'ailleurs les comprend 
d'une manière nécessaire, mais chacun dans cette recherche, chacun dans cet 
amour, chacun dans cette passion, trouve sa source, cette source que Jésus révélait 
à la Samaritaine au puits de Jacob, et qui nous fait entrer, tous et chacun, dans cette 
vie éternelle qui est le Dieu vivant au plus intime de nos coeurs.  

Il ne faut donc pas penser que la prière pour nous s'épuise dans les formules que 
nous récitons à l'église, dans le chapelet, dans le chemin de croix, dans le « Notre 
Père» où le « Je vous salue Marie ». La prière, c'est la respiration de l'âme qui 
découvre, tout d'un coup, le visage imprimé dans notre coeur.

Et, comme chacun de nous est différent, comme chacun de nous est irremplaçable et
unique, comme Dieu ne se répète jamais en créant une âme, il donne à cette âme, 
justement, il lui confie un rayon de lui-même, et il l’appelle à exprimer sa beauté dans
son langage à elle, qui est unique, afin que toutes les âmes, ensemble, constituent 
une immense symphonie où la beauté de Dieu ne cesse jamais d'être chantée.

Il est donc nécessaire que vous consultiez, que nous consultions chacun nos goûts, 
que, en dehors de la prière communautaire, nous ayons chacun notre prière 
personnelle et que, chaque jour, en suivant justement notre élan intérieur, en faisant 
un tour de piste, en regardant les jeux de la lumière, en admirant le soleil couchant 
sur les montagnes, en respirant le silence du matin, en écoutant le chant des 
oiseaux, en mettant un beau disque, en lisant un beau livre ou en contemplant une 
belle œuvre d'art ou en nous émouvant sur le sommeil d'un tout petit enfant, il est 
indispensable que, par tous ces chemins, nous renouvelions en nous notre 
admiration, sans laquelle notre amour ne saurait se maintenir.

Au fond, tous les saints ont été de grands passionnés et, le plus grand de tous, saint 
François d'Assise, a voulu mourir en écoutant chanter le Cantique du Soleil. Et saint 



Augustin, lorsqu’il veut exprimer le mouvement le plus intime de sa conversion, se 
tourne vers cette beauté toujours nouvelle et toujours ancienne  qui est au-dedans 
de nous, et dans laquelle nous trouvons la plus personnelle et la plus vivante 
révélation de  Dieu, puisque c'est Dieu lui-même, caché en nous comme un soleil, 
dont la lumière est le jour de notre intelligence et le repos de notre cœur.  

Tous les saints sont de grands passionnés et c'est justement, parce qu'ils ont 
l’enthousiasme de Dieu, que leur vie, naturellement, s'exprime et fleurit en Dieu. 

Pour nous aussi, la sainteté, je veux dire cette plénitude d'adhésion qui fait de la vie 
divine, comme disait saint Augustin,  la vie de notre vie, pour nous aussi, la sainteté 
doit se couler à l'intérieur de cet élan, de cet attrait qui constitue notre goût essentiel, 
qui constitue notre passion maîtresse, et à travers laquelle nous atteignons à notre 
enthousiasme le plus total et le plus profond. Il faut donc que chacun de nous, 
quittant les chemins battus, ne se croie point lié à des formules toutes faites, et ne 
pense pas qu'il soit indispensable pour prier le matin ou le soir, de dire quoi que ce 
soit. L'essentiel est de se recueillir. 

L'essentiel est d'écouter. L'essentiel est de s’émerveiller. Car, lorsqu'on s'émerveille, 
lorsqu'on admire, nécessairement on se quitte soi-même, on demeure suspendu à la 
beauté de Dieu, on se réjouit de sa Présence, on se perd dans son amour.

Et, c'est pourquoi l'essentiel pour nous, pour chacun de nous, ce n'est pas tant de 
suivre telle ou telle démarche déjà connue, mais c'est, bien davantage, chaque jour, 
de nous donner la possibilité de nous émerveiller. Si chaque jour, nous respirons, 
pendant cinq ou dix minutes, le silence où notre vie retrouve son origine, si chaque 
jour, Dieu nous apparaît sous des traits absolument nouveaux, si chaque jour, nous 
sommes promus, comme dit un grand poète, à la dignité d'être admirants, alors Dieu 
n'aura jamais pour nous ce visage du déjà vu, qui nous lasse et qui nous ennuie.

Comment Dieu pourrait-il être pour nous, une source d'ennui et de lassitude s'il est 
vraiment l'origine de toute beauté, si tous les chants du monde ont leur source en lui,
s'il est le lien de toutes nos tendresses, et si tous les grands contemplatifs, qu'ils 
soient savants, poètes, sculpteurs, musiciens ou mystiques, si tous les grands 
contemplatifs à travers l'univers, devenu pour eux, transparent à Dieu, ont senti en lui
la source d'une découverte qui ne pourra jamais s'épuiser ?

Celui qui aime chante, a dit saint Augustin. Celui qui aime chante, justement, parce 
que l'amour jaillit toujours de l'émerveillement.

Nous voulons donc essayer de découvrir quelle est en nous la source d'eau vive. 
Nous voulons aller, chaque jour, à la rencontre de ce puits de Jacob où Jésus nous 
attend, pour nous révéler le secret le plus profond de notre amour. Nous voulons 
écouter, nous voulons nous cacher au coeur du silence. Nous voulons entrer dans 
cette grande procession de la Beauté et alors nous découvrirons, en effet, un Dieu 
qui nous sera neuf chaque matin, et nous pourrons souscrire à ce raccourci 
audacieux, qui bouleverse quelque peu le langage, mais qui contient une si profonde
vérité :  Dieu, Dieu, c'est quand on s'émerveille !


